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« Bercé par le rythme des saisons, L’Écho de Plumes est une revue poétique, 
créée en 2015 par Les Poètes de la Cité, qui a pour objectif de saisir au vol les 
précieux élans de ses poètes pour les offrir en partage, avant que le jour ne 
décline.  

Fenêtre sur la vie de l’association, l'Écho de plumes se veut avant tout une 
ouverture sur les âmes et un chemin vers les cœurs... ».   
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Message du comité 

Chère lectrice, cher lecteur, amis poètes 
 
Durant cette période allant de l’hiver 2021 au printemps 2022, notre 
groupe de poètes s’est exprimé de diverses manières. 
  
Ce numéro exprime les résultats des suggestions de la quinzaine. 
 
Bonne lecture à toutes et à tous 
 

 

 

 

 

Devenir membre  

Vous écrivez des poèmes et cherchez à les partager avec des personnes animées par le même esprit, dans un 
cercle convivial ?  

Vous n’écrivez pas, mais aimez la poésie et cherchez des personnes avec qui partager votre passion ?  

Devenez membre actif de l’Association 
Devenez membre sympathisant de l’Association.  

Veuillez adresser votre demande à :  
Association les Poètes de la Cité  
p.a. Albert Anor 
11, rue Gustave-Révilliod, 1227 Les Acacias-Genève 

 
© 2019, Les Poètes de la Cité  
(Tous droits réservés aux auteurs pour leurs contributions individuelles) 
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Voici un florilège des poèmes créés à partir des suggestions de 
la quinzaine entre avril et décembre 2020. Ils apparaissent ici 
par ordre chronologique. 
Les poètes qui y ont participés sont :  
Albert Anor (A.A), Emilie Bilman (E.B), Yann Cherelle (Y.C), 
Cathy Cohen (C.C .), Aline Dedeyan (A.D.), Brigitte Frank (B.F), 
Denis-Pierre Meyer (D-P.M), Francette Penaud (F.P), 
Hyacinthe Reisch (H.R.), Bluette Steager (B.S.), Linda Stroun 
(L.S.), Dominique Vallée (D.V). 
 
 

*** 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Suggestions de la quinzaine 

 3 mots et parfois 1 citation 
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Suggestion du 21-4-18 (B.F.), « bonhomie, cataracte, bulle »   
 
 
Aline Dedeyan 

 
Du vécu maladroit 
 
Un aprèm  - 
 Encore une journée paradoxale 
Sans charme   
Explosion soudain  
D’une lumière fractale  
Qui dévie sans fluctuations frontales   
La vision altérée de cataracte.   
Des bouches rouges  
Suintant 
Le sang coagulé  
D’un monde désarticulé.   
 Jai ôté mon tablier 
Grimacé – le sourire en moins  
 
Sauvagement éprouvé  
Planète – je te pleure   
Pandémie de virus shintoïque  
Mutilant l’esprit et le corps  
Et la guerre  

Sur des terres arméniennes  
La- bas dans le Caucase    
Dans les mains des tout puissants  
 

 
Riches en fonds, ressources et 
transactions. 
Agissant impunément   
Avec violence et violations  
Contre des valeurs et des régimes en 
opposition. 
Lui le maître et toi le soumis  
Banni la reconciliation.  
   
Hey you – stop and look  
You can’t move without me  
You’re shaking - me too  
We‘ve got to hold it together. 
 

Dans les terres chaudes de ton ventre  
J’ai tourbillonné longtemps 
A la recherche d’osmose – 
La fusion corps et âme 
 Mère – enfant - cash !   

Et j’ai couru vers la mer  
Surfant sur ses vagues  
D’indifférence et de colère  
Bercée et noyée par ses tempêtes.  
L’infini n’étant jamais proche. 
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Brigitte Frank 
 
Nepal 
 
La cataracte sur ses yeux 
Posait son film laiteux 
Cet enfant du Népal 
Avait du mal à l’âme 
 
Mais venu de très loin 
Arrive un médecin 
Dans ce monastère du Bouddha 
Qui accueille à plein bras 
 
Des yeux ouverts décillés 
Bulles de bonheur retrouvé 
Ont bien rendu la confiance 
Dans l’avenir de cette enfance 
 
En souvenir de Marie-José, bienfaitrice 
De ce lieu népalais 

Cataracte 

Cette eau, oui, qui jaillit 

A l’allure pleine de folie 

Tendue de bulles virevoltant 

Au rugissement étonnant 

Rare sont ceux qui résistent 

A cette force hors des pistes 

Comme transporté, bringuebalé, 
nettoyé 

Tout en est régénéré 

Et finalement, calmé 

 
*** 
 
 
 
Denis-Pierre Meyer 

 
La cataracte elle atteint 

       Pas de distinctions d'âge 
       Ceux vivants dans une bulle 
       La mine grise ou sans teint. 
       C'est la mort du funambule 
       Le filin d'un coeur peu sage 
       Cède, adieu la bonhomie 
       Le vide au sein d'une amie. 

 
         *** 

 
       Le monde atteint de cataracte 
       Sans interventions, le mal 
       Contenu dans une grande bulle 
       Lorsqu'elle éclatera,quel acte 
       Pour retrouver la bonhomie ?  
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Dominique Vallée  
 
 
Un fleuve de bonhommie 
Longe un pays de chaumières 
Rongeant ses berges fleuries 
A grands flots de lumières 
 
Soudain la barque remplie 
De marchandes aux primevères 
Croise une bulle vernie 
Remontant le courant clair 
 
Puis d'autres se multiplient 
Ainsi que des cavalières 
Les ingénues les contactent 
Par jolie branches de lierre 
 
Elles éclatent aux doux impacts 
Mais le courant s'enhardit 
Et le rythme de croisière 
Du bateau oublie l'entre-acte 
 
Il arrive tout en haut 
D'une vraie cataracte 
Catastrophe ! Vite on crie ! 
On appelle les amis ! 
 
Rien n'arrête le flot 

Bouillonnant sous le canot 

Emportant tout avec lui 
Fleurs robes et joues brunies 
 
L'histoire serait finie 
Sans la corde de Thibaut 
Le prince autodidacte 
Tout droit venu de Catarie 
Dans les arbres il fait son nid 
En indépendant il vit. 
 
Moralité les chers cocos 
Se méfier de l'eau qui dort 
Laisser libres nos amis, 
Pour partages solidaires. 
 
 

 
 

  

Suggestion du 18-4-2021 cataracte, bulle, bonhommie 

réinterprétée  

 
C’est le temps du jeu poétique - 8  
La main de Brigitte s’agite – encor’ 8  
Scrich, scrich, flop, flop, coup de sac ! – zut sept !  
Elle plonge avec son tuba jaune – arrêtons de compter  
Comme en été dans le Rhône  
Tire « cerisier », « verni », « lampe à bronzer »,  
 
Ces mots est-ce bien sûr qu'ils conviennent   
À nos poètes de la Cité ?  
Considérons  cerisier … le mot est éculé  
Quant à verni ça fait soulier  
Lampe à bronzer ça fait UV.  
Brigitte sèche, la main dans les liquides des mots . 
Le long du tube pour respirer  
L’oxygène fait des ronds dans l’eau . 
Mais quelle bonne idée, on va garder « bulle »  
De bienveillance à « bonhommie » il y a un b.  
Des cathares prennent acte.  
Soufflant pour le troisième luron,  
À Brigitte une idée.  
Voilà notre trésorière jouant de la catapulte  
Sacré lance-pierre !  
Elle nous envoie les trois mots mystères  
Que chaque quinzaine elle suggère  
Et la citation d’Eric Orsena  
Légèrement revisitée ma fois :  

« Peut-être que la cataracte, après tout,  

n’est qu'une bulle que les humains  

s’opèrent avec bonhommie les uns les autres »  

D.V. 

Citation initiale  

«Peut-être que le Paradis, après tout, 
n’est qu'un monde où les humains 
se réparent les uns les autres »  
Eric Orsena : « Mes aventures du Paradis. Mélodie 
cubaine »  
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Suggestion du 21-5-18 par D.V. « charme, peintre, tablier » 
 

 
 

Emilie Bilman 
 
   Vélasquez a peint 
les infantes de la cour  
   aux regards soyeux 
visages  candides pleins de charme 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Brigitte Frank 
 
Recherche 
 
Je rends mon tablier 
Oui, j’ai tout essayé 
La pointe sèche, le pastel, 
Le crayon, l’aquarelle, 
Mes sujets rendent l’âme 
Sans dévoiler leurs charmes. 
Un peintre n’est pas né, 
Je suis ensorcelée. 
Parés de leurs atours 

Mes dix doigts sont faits pour 

Patauger, patouiller, caresser 
Dans la pâte à modeler. 
J’ai trouvé ! 
Pari gagné. 
  



Écho de plumes 9 

 8 

 
 

 
 
Denis-Pierre Meyer 

 
 
Elle enleva son tablier 
Et ses beaux dessous face au peintre 
Dans un minuscule atelier 
Un chevalet mais point de cintre... 
 
 
Décor champêtre pour un nu 
D'une grande délicatesse, 
Un buste digne d'une altesse 
Et quel regard franc, soutenu. 
 
 

*** 
 
Le poète, un peintre de charme 
Des mots, il est le pâtissier, 
Des fleurs sur son tablier, 
Mais dans le coeur, l'amour sans larmes. 
 
 

*** 
 
Le tablier du peintre 
N'est pas celui du boucher, 
Le charme d'un nu, selon Ingres 
Vaut bien celui de François Boucher. 
 
 

*** 
 
Le charme d'un tablier 
Comme celui du viaduc de Millau 
Son architecte serait-il un peintre 
Le paysage son tableau ? 
 
 
Le tablier d'un Charme 
C'est son beau ramage 
L'œuvre du Créateur 
Un peintre, le plus grand des artistes. 
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Emira Salihi 
 
 
Je serre les dents 
 
Ficelle de ficelle qui se promène sur un arbre 
Le contour d’une vie, la vie aux alentours 
Des aller-retours et pas trouver l’amour 
Résumé du plexiglas sur ma frange à cheveux 
Mais j’en ai pas, je peins seulement en poésie 
La nature qui me passionne et qui m’idéalise 
Passe la bise, je ne fais pas la bise 
Un peu clandestine toute seule, un peu public publicité 
Qui ne me console. Sans ma nourriture magique, je n’ai plus de charme 
Tout crame, pas de trame, sésame ouvre-toi et ferme-toi, puis quand le passage 
Du don et du reçu s’équilibrent alors je rends mon tablier, écrire, c’est pour moi et peindre 
c’est 
pour toi, chacun a sa place, une trace dans l’espace, le temps dans le vent, siffle, souffle, 
siffle, souffle…le ruban s’envole dans les airs, ou bien la ficelle, on ne sait pas trop et puis la 
vie continue, on s’habitue, terne de sentiments, cernes de tourments. 

 
 
 
 
Suggestion de la quinzaine 21-6-15  « Ficelle, rêve, cannelle ». 

 
Brigitte Frank 
  
Rêves 
 
Tirer les ficelles de mes rêves 
Pour me sentir maître à bord 
Ne pas me perdre dans ces rues inconnues 
M’étonner d’être enfant ou grandie 
Sentir dans la maison que je ne connais pas 
Un parfum de cannelle 
Et de caramel 
Sans voir le dessert disparu 
Qui me dira sinon moi-même 
Ce qui se joue dans mes nuits 
Sommeil fait de délires 
Et de messages inouïs 
Cette part de moi-même  
Que j’aimerais sereine 
Que je ne connais pas 

 
Denis-Pierre Meyer 
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Le rêve ne tient qu'à un fil 
Ou d'un nœud de ficelle, 
À l'éveil, je me ressaisis d’un 

Thé à la cannelle. 
 

*** 

 
Un joli songe, un beau rêve 

C'est comme de la cannelle 

Sur une tarte aux pommes, 
Je fis celle qui le réalisa. 
 

*** 

 

Le rêve, un bout de ficelle 

Tiède, non déjà froid au réveil 
Comme mon thé et son soupçon 

De cannelle. 
 

 

 
 
 
Francette Penaud 
 
Le toutou de ma vie 
 
CANELLE, mon amour si belle 
Ton pelage immaculé 
Ta douceur et profonde Amitié 
Sans limite, où est elle ?  
 
Tu reposes là-haut parmi les chiens. 
N’ayant  jamais  « tiré sur la FICELLE » 
Que n’aurais je pas fait pour celle    
Chouchoutée et adorée pour son bien ! 
 
Trop belle ma  CANELLE 
Aux yeux verts et manteau blanc 
Tu ne fus qu’une splendeur 
Actuellement dans mes REVES. 
 
Trop belle ma CANELLE 
Aux yeux verts et manteau blanc 
Tu n’as été qu’une douceur  
Demeurant à jamais dans mon cœur.    
 
 
Emira Salihi 

 
 
Un semblant de fête 
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30 jours à partir d’aujourd’hui… 
Je compte des dates 
Le moment avant la rencontre 
Ou bien le passé des rêves. 
La lune est longue et la journée brève. 
 
On me défie, on me quantifie, on me qualifie 
Tout un méli-mélo dans ma tête de choucroute 
Vaille que vaille j’irai au bon endroit 
Dans lequel je peux exprimer mes choix, 
J’attends et j’aimerai, j’esquive l’obstacle 
Ce n’est qu’un amas de spectacle odeur cannelle, 
Je fais ma route. 
 
Retour en arrière, retour au présent 
Envie de connaitre tout sur le futur : 
Une gourmandise misant tout sur l’espoir 
J’ai trop peur dans le noir, vivre au noir 
Guetter sur le noir. Alors je lâche prise, 
Et contemple la bise qui fait bouger  
La verdure, je veux tout savoir sur les créatures 
Mais…non on ne peut pas. J’attache mes pensées à la ficelle, 
Peut-être un temps soit peu, elles se calmeront. 
 
 

 

 

Linda Stroun 

 
J’escaladerai un lieu de rêve  

Ou brillent des rayons de soleil 

Ficelés en bâtons de cannelle. 

J’y imposerai une trêve 

 

Alors, comme dit la prière, 

Tous les hommes de la terre 

Enterreront haches et guerres 

Et s’interpelleront « chers frères » 
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Suggestion du 21-11-2 «Vrille, humeur, terre » 
 
 

Albert Anor 

L’introuvable 

 

Ton indomptable souvenir 

                                a construit 

                                         un monument en moi 

Comme un silence nu  

                       de cathédrale sauvage 

  

Entre nos rencontres terre-à-terre 

                       l’infinité du temps en vrille 

                                         joue avec des cartes truquées 

  

Avant que je me fane 

                       sans la rosée 

                                de ton point sublime  

  

Dis-moi ce qui tient dans ton dé à coudre 

                                         de quelques tonnes ? 

  

Notre contrat 

              un seul château en verre suffit 

                                                pour nos transports hors du commun 

  

Tu rayonnes dans mon anneau de Moebius 

                                                            endormie 

              tandis que je brûle mes habits trop étroits 

                                                           des humeurs ridées 

  

Nos molécules sauvages chassent à courre 
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Yann Cherelle 
 
Sur le fil du rasoir 
 
Survoler la terre 
Glissant sur un fil d’argent 
Se faufiler entre les toits  
Garder la bonne humeur 
Même si un pas de côté 
Un instant d’inattention 
C’est l’entrée dans la vrille 
Et le couloir mortel 
Celui dont on ne ressort pas 
En principe… 
 
 

Aline Dedeyan 
 
Je l'ai avalée 
Terre entière  
Comme une bête sauvage  
Qui ne connait pas de grilles  
Mais dont les humeurs vrillent 
Un ventre gonflé 
Des incertitudes du monde  

 
 
Brigitte Frank 
 
« Les vrilles de la vigne 
Se parent des couleurs 
De la terre d’automne 
Humer le vin qui se forme 
Pour une bonne humeur» 
S’occuper des soucis 
Comme d'une guigne 
 
 

Francette Penaud 
 

Le torrent du Coiron 
 

Toi belle truite qui frétille 
Dans l'eau vrombissante de fraicheur 
Traquée par l'hameçon 
De ce méchant pêcheur. 
Hélas tu n'as plus le choix tu, te mets en 
VRILLE 
Ce qui te rends de mauvaise HUMEUR. 
Laissez là dans son eau si fraîche et pure 
Pêcheur inhumain, Ici c'est sa vie. 
Et ne souhaite pas vivre sur TERRE  
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Hyacinthe Reisch 
 
La terre à toi 
 

 

Près de tes pieds à même le sol, la terre semble à toi. 
 
 

 De là tout nous sépare, mais la vue est belle. Moi  
 
 

Je vrille un peu à danser sans toi, comme ça, sans rien, lâché. 
 
 

 Il n’y a que ton ombre dont je puisse me mêler,  
 

 
 
 
 

Et les heures sont longues à t’aimer de si bien trop loin.  
 
 

Le sable de nos envies, brassé par le va-et-vient  
 
 

Tant trop bruyant de nos humeurs s’écoule d’obsessions ; 
 
 
 
 

 Mais tu te poses à être, et j’erre encore aux passions.  

 
 
 

 
Raymond de Morawitz 
 
Composition 
 
S’abstraire du terre-à-terre 
Tutoyer la musique 
Quelques mots en couleur 
 Font l’humeur 
Une idée translucide 
Prend racine et s’enroule  
sur la vrille olympienne 
 
 
 
 

Emira Salihi 
 
Générosité de la verdure et des reliefs 
  
Pendant que la fourmi marchait sur l’herbe 
Les vrilles du jardin poussaient, poussaient et poussaient… 
Tout à coup apparût une botanique fabuleuse. 
La terre détient ses secrets que l’âme ignore ; 
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Linda Stroun 
 
Notre Terre a ses humeurs 
Elle vieilli avant l'heure 
Tout ce mal d'effets de serre 
La met en vrille et la dessert 
 
 
 
 
 
 
 

   

Suggestion 21-12-07 « résilience, résistance, rebondissement » 
 
 

Denis-Pierre Meyer 
 
Les seuls pas vers la résilience 
Aux nombreux rebondissements 
Le pardon, l’accomplissement 
D’un pur amour sans résistance... 
 

 
 
 
Raymond de Morawitz 
 
Projet d’espérance 
 
Bien sûr, la nuit des temps 
Mêle les larmes et le sang 
Sème les rebondissements 
Du chagrin 
 
L’envoûtement noir 
Serait sourd aux prières 
Si l’ombre et la lumière 
Ne voltaient enlacées 
 
Au fin fond d’existence  
La glèbe féconde  
Lève sans résistance 
Un zeste de résilience 
En silence 
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Hyacinthe Reisch 

 

Je ne suis pas résistant, 

En tout cas pas dur, pas mou ; 

À peine un peu résilient, 

Mais pas trop non plus, c’est fou. 

  

Je ne suis rien, souvent le jour ; 

Et sans rebondissement, 

Rien du tout la nuit toujours. 

Et pourtant je suis charmant. 

  

J’ai de la viande et des os, 

Beaucoup d’amour de mon chien. 

Un jour où il fera beau, 

Je mourrai, ce sera bien. 

 

 

 

Linda Stroun 

La résilience 

 

Je me souviens d’un triste hier. 

Je me taisais les yeux fermés 

Les cils ployant sous mes paupières 

Lourdes de larmes réprimées. 

Pourquoi ce REBONDISSEMENT 

Vient perturber ma mémoire  

A l’aube d’un nouvel espoir ? 

J’ouvre mes bras sans RESISTANCE 

Dans un esprit de RESILIENCE.  
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Dominique Vallée 
 
Poésie déraille 

 

Poésie résistance 
Poésie résilience 
Poésie à rebondissement 
Tir de canons ! Roulements de tambours ! 
Poésie en armure 
Poésie haut panache 
Avec ton chapeau à plumes 
Attention de ne pas prendre de rhume ! 
 
Poésie hérésie 
Poésie trop sérieuse 
Poésie drôle de souffle 
 
Moi j'aime la poésie en pantoufle 
J'aime lire Prévert 
Souriant au sable dans le verre 
C'est ma façon d'oublier la guerre 
De l'effacer d'un coup de chiffon 
Du tableau noir de nos vies 
Des échecs programmés de nos maîtres 
Et maîtresses d'école ;  
Dresser les tigres et panthères 
Qui peuplent nos petits êtres, 
Les changer en rossignol... 
... ce devoir est trop lourd. 
 
Certains mangeront de l'injustice 
Jusqu'à mourir dans leurs os 
Certains en produiront 
Certains partageront 
Héron héron petit patapon 
Héro Héro petite patte à pot 
pâte à peau 
pour mue nouvelle 
pâte à poésie aux radicelles 
de plantes pour jardin d'Eden 
où tout le monde se pardonne 
Voilà ma poésie qui déconne... 
 
D.V. 08.12.2021
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Suggestion 21-12-20 de R.M. « poésie, grain, ciel » 

Albert Anor 

Faciles ficelles 

 

De toi à moi coïncidences 

N’attendons pas de ne plus être là 
 

Je me suis pris les pieds dans ta lumière 

Unique clarté  

Rare 

Cette dilatation aux ongles de vair 

 

Tes secrets d’alcôve viennent troubler 

L’eau stagnante de mon puits 

 

Souvenir de la langue 

                           de la main 

                                    des odeurs 

                                            ces frottements 

Caresses à bout portant 

 

Entraîné par un désir insane 

                           je sombre à genoux  

Effondrement de la pensée 

Cataclysme 

 

Je découvre hagard les archipels inconnus et surpeuplés 

De la Jalousie 

 

Ici pas de grain 

                  pas de ciel 

                           pas de poésie 

  

Faisons un pas de côté  
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Yann Cherelle 
 
Ciel de nuit  
 
Grain de ciel  
Au cœur d’un ciel de nuit  
Le regard se régale  
D’un grain d’éternité  
D’un plat d'immensité  
La poésie d’un instant  
Où l’on se fond  
Avec l’univers  
 
 
 

Cathy Cohen 
 
Le grain de ciel 
 
Mon grain de ciel  
Bleu comme tes grands yeux 
Où es-tu allé ? 
La mort a eu raison de toi, 
Mais pas de ton souvenir. 
Pas de l'amour 
Qui surgit au coin d'une larme. 
La poésie et toi 
Vivrez pour toujours 
Dans mon cœur. 

 
 
 
Brigitte Frank 
 
Ciel bleu 
Ciel gris 
Ciel rose 
Ciel rouge 
Ciel noir 
Etoiles 
Grains de lumière 
Qui nous parlent 
Du passé 
Poésie 
De l'immensité 
 
 
 

Denis-Pierre Meyer 
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« Poésie, grain, ciel »  
 

Non, ce n’est pas un grain qui secoue ma coquille 
Et bouleverse mon âme entre la terre et le ciel; 
La poésie, onguent sur mes plaies, fleur de miel 
Au parfum de la rose et l'or de la jonquille. 

 

Raymond de Morawitz 
 
Petit dialogue cosmique 
 
Admirables étoiles, yeux de l’univers 
Encerclant le regard en farandoles sans fin 
Aux siècles des siècles sèment un fameux grain 
Quand le temps se fait mûr au coeur du mystère 
 
Le ciel tout plein de vie, maître des destinées, 
 Naissance et mort subite, 
 Fait lit aux poésies qu’habitent 
La nuit étincelante, les aurores puis-nées. 
 

 
Francette Penaud 
 
VIE, AMOUR ET FANTAISIE     
 
Pour un GRAIN de blé 
 Je fais ma vie. 
Celle qui me sourie 
J’en suis ravie. 
 
Un GRAIN de folie 
C’est aussi ma vie 
Sur ce somptueux tapis 
Me portant au septième CIEL 
 
      Ô OUIII 
 
Une POESIE vient de naître  
Couchée sur ce magnifique   
C’est aussi ma vie. 
 

Linda Stroun 
 
Poésie, langage ailé 
Rythmé en grains de chapelet 
Ta musique nous vient du ciel 
Au pays du lait et du miel 

 

Dominique Vallée     Le temps se gâte dans la cuisine  
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Un loup sort de sa guitare. 

Une volée d’accords noirs. 

Il pleut sur la nappe bleue. 

Un ciel sonore se déchaîne, 

Envol soudain de la verveine, 

Tous les bois de la cuisine 

Craquent, la table se brise,  

Des cordages se débinent.  

Le sel renversé s’épuise,  

Sur le sol, tourne le do. 

L’amertume de la laine  

Échappe au mouton de feu. 

Le grain de sa peau se grise, 

Cendres de poésie folle, 

Le loup dévore son lard. 

L’auteur, cuit, crache un cafard. 

 

Suggestion du 22-1-3 « obsession, pot-aux-roses, Néfertiti » 
 

Yann Cherelle 

 

Prêtresse 

 

La belle est venue 

Du pays des dieux 

Toi Néfertiti 

Reine d’Égypte 

Prêtresse d’Aton 

Ton obsession, la lumière, 

Du sommet de la pyramide 

Appelle les puissances du Cosmos 

Retrouve les gestes de pouvoirs 

Les paroles d’invocations 

Que toi seule connais 

Qu’elles apportent la prospérité 

Qu’elles attirent la gloire 

Que le disque divin réchauffe 

Mais ne brûle point 

Que la lumière éclaire 

Mais n’aveugle pas 

Mais surtout prends garde 

Que tes ennemis ne découvrent 

Le pot-aux-roses 
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Denis-Pierre Meyer 

 

Quand Néfertiti  

Découvrit le pots-aux-roses 

Elle eut pour obsession 

D'en faire un onguent... 

  *** 

 

Amusant pots-aux-roses 

Découvrir que Pharaon 

N'a pour unique obsession 

De cacher à Néfertiti 

D'un postiche, sa calvitie. 

  *** 

 

Néfertiti se rit 

Elle n'en fait pas une obsession 

De ses actes volages 

Dans le fond secret de son pots-aux-roses... 

 

 

Raymond de Morawitz 

 

Hiéroglyphes 

 

Antique Egypte 

Fascinante, éternelle 

Que Rosette décrypte 

Sous le pas des chamelles 

 

Rayonnant et solaire 

Obsession pharaonique 

Akhénaton, légendaire 

Néfertiti, icônique 

 

Néfertiti est morte 

Rien n’a pu la sauver 

Ni beauté ni escorte 

Aton seul put l’enlever 

 

Mystère sans pot-aux-roses 

Disparue sans traces 

Juste un buste grandiose 

Reine de mémoire tenace 
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Brigitte Frank 

 

Une femme 

 

Être née « La Parfaite » 

N’était pas une sinécure 

Intelligence, goût du pouvoir 

Et surtout belle à voir 

Engendre bien des risques 

Dont elle n’avait cure 

Bisque de bisque 

Tout au long de sa vie 

Elle eut une obsession 

Connaître ses amis 

Se préserver de ses ennemis 

Une longue procession 

Nombre de pots-aux-roses 

Furent découverts. On prit la chose 

En trucidant conspirateurs et acolytes 

C’est devenu comme un rite. 

Douze siècles avant Jésus-Christ 

Une maîtresse femme nous sourit 

Beauté et pouvoir à la fois 

Était-ce une reine, était-ce un roi? 

C’était Néfertiti. 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rêver - Aquarelle Brigitte Frank 
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Suggestion du 22-1-27 R.d.M.« chemin, givré, beauté » 
 

Denis-Pierre Meyer 
 

Sur le chemin, du givre 

   Et la caresse du soleil  

J'aperçois une beauté, 

Une primevère qui me nargue...  

*  

La beauté du givre 

Fines dentelles sur l'arbuste, 

   Le long du chemin je vois  

L'oeuvre d'artiste de dame nature.  

*  

Madame, votre beauté 

Sur le chemin de la vie 

Offrez là en partage 

Car viendra le temps du givre  

De l'hiver de l'existence qui  

Craquèle toute âme...  

*  

Je chemine le coeur givré 

   Le pas lent, l'âme en peine 

Les sens en état de veille que  

Seule la beauté de la nature 

   Et présence humaine réchauffera  

Ma carcasse mortelle.  

*  

Je chante la beauté 

   De mon cheminement musical  

Sur un sol non givré 

   Le coeur rempli de gratitude,  

Don du Créateur.  

 

  



Écho de plumes 9 

 25 

Raymond de Morawitz 

 
Vocables 
 
Les mots des temps jadis 
Parcourent un chemin sinueux.  
Tantôt perdus, dépassés,  
Traces de vocabulaire, 
Ils chuchotent des sons,  
Embryons de mémoire et de mélancolie. 
 
Tantôt dans leur prison de givre,  
Ils hivernent vers leur printemps, 
Pointant la grâce et la beauté. 
Alors ils auront l’heur de plaire. 
 

 
 
 
 
 
 
 
Linda Stroun 
 
 
Pour un bout de chemin 
Sur route enchanteresse 
 
Lorsque joignant nos mains 
Et nos doigts qui se tressent 
 
Ainsi nos cœurs givrés 
Retrouvent la tendresse 
 
Et l’on se rapproche 
Des beautés, des ivresses. 
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Bluette Staeger 
 
 
Le goût de vivre 
 
L’homme givré  
Désabusé et abusé 
Tel un pantin 
Titube sur le chemin 
Le cœur frappé  
Par si peu de beauté 
  
La nature des choses 
La splendeur de l’univers 
Cela le rend morose 
Tout est un calvaire 
Que puis-je faire ?  
  
Comment lui montrer le vivant 
S’il ne sait pas humer le vent 
Comment partager avec lui le sourire 
S’il n’a pas le goût de grandir ? 
  
Entendra-t-il ma prose 
Semant des primevères 
Pour le sortir de sa névrose 
Qui le rend tributaire 
D’une noire galère ? 
  
Qu’il vienne avec moi sur le lac 
Pour sortir de ce cul-de-sac 
Nager libre comme un poisson 
Et voir le rose à l’horizon ! 
  
C’est lui qui a les clefs du coffre 
Pour qu’il jouisse de ce qui s’offre 
Aujourd’hui, pas hier, pas demain 
S’il veut je lui donne la main. 
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Dominique Vallée 
 
Par les chemins gelés 
 
Bras dessus bras dessous par les chemins gelés, 
Deux enfants aux joues roses étreignent de leurs gants 
Tricotés bien serrés, les caprices du vent. 
Ils rient à perdre haleine', le froid pique leur nez. 
 
Moulinant leur buée ils font des arabesques. 
Des chevaux se devinent au centre des volutes 
Qui s'éclipsent aussitôt. Inégale est la lutte, 
Sabot contre sabot ; éphémère est la fresque. 
 
Qu'importe l'adversaire, les jeunes conquérants 
En cuirasse de laine, exultent par cris de joie 
 
Dévalant tombeaux ouverts notre route d'antan. 
 
Je la suis aujourd'hui en souvenir de toi 
Mon panier plein d'enfance et de sorbiers givrés. 
 
Qui retrouva ton gant ? Le petit savetier ! 
Sais-tu qu'il est grand-père ? Ses deux petits-enfants, 
Aux vrais jeux de naguère, savent encore jouer, 
Bras dessus, bras dessous, par les chemins gelés. 
 
D.V. - 1er février 2022 
 
 
 
 

Texte façon art brut 
 

Chemin cheminée chemin miné né naissance sens naissance d’un sens inverse verser le 
sens cruche vide vidée épuisée presque morte appuyer le corps sur les poignets relever les 

omoplates les trapèzes tout le cirque tout le circulaire du corps la cage thoracique au lion 
d’hivers gelé gelé gelé 

Gelée 
Gelée flasques translucide lucide traversée de lucidité liquide en fuite 

Onglée 
Ongle sabot pattes vêtement mince de zèbre ou de léopard emprisonne le lion aux yeux 

gelés 
La beauté règne loin invertébrée rondeur cycle au ciel boule de soleil bleuâtre gelée figée au 

l’orée du chemin 
L’hôpital 

n’est pas si loin 
de char ité 

 
D.V. - 1er février 2022 
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Exposition vernissage 
 
du livre de Patrice Mugny en collaboration avec Erica Mugny  
 

 

Patrice Mugny  
 
Erica & Patrice Mugny 
Chaos. Peintures et poèmes. 
Ed. des sables. 
(Collection « Rose des sables ») 
Paru en mars 2003 
ISBN: 978-2-940692-12-5 
 
 
L’exposition a eu lieu au printemps 2022 
 

 
Publications des membres 
 

Blaise Oberson 
 
Fracas du couchant.  
Paris, Ed. Le Lys Bleu 
Mai 2022 
 
 
 
Lien direct : 
https://www.lysbleueditions.com/produit/fracas-du-couchant/ -  
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Brigitte Frank 
 
Exposition « ENSEMBLE » 5 femmes 
Du 04 au 06 novembre 2022  
Nouveau Vallon 
Chêne-Bougerie 
 

 


